
BOLOGNA - NICOLA ZANICHELLI - EDITORE 

E. ARTOM - L'opera politica del SCIatore]. Artom nel risorgimento ita-
liano. - Collaborazione col conte di Cavour. - In 8°. . . . . . . L. 10,-

O 1ANDI I - Cospirazioni di Romagna t Bologna nelle monorie di Ft-
derica Comandini e d'altri patriol/i del tonpo (1831-1857). C n 
documenti inediti e due ntrattt. - Un gro so volume in 8" . . Il 20,-

G. E. CURÀTOLO - Garibaldi, ViI/orio Emanuele, Cavour nei fculi della 
palria. - Con documentt mediti, sessanta facsimili e quattro illu-
straziont - In 4° . . . . . . . " 40,-

U. DA COMO - La repubblica bresciana. - Con 112 t1lustrazioni - In 8" » 35,­

A. DAllOLlO - La difeso di Venezia nel 1848 nd carteggi di Carlo Berti 
Pichat e di Augu lo Aglebtrt. - In 8" . . . . . . . . . . . . II 10,-

L. C. FARINI - Epislolano a cura di Luigi Rava, con lettere inedite 
di uommi illu tn al Farini e documentt. - In 8°: 

al. I (1827-1847) 
Val. Il (1848) 
Val. 1II (1849-1851) 

A. LuzlO - La massoneria e il risorgimento italiana. - Saggio storico 
cnttco. Con illustrazioni e molti documenti inediti. Due gro i 

" 40,-

volumi m 8" . . .. .......... . .... . . " 80,-

G. MA FRO I - Sulla soglia del Vaticano, memorie raccolte 8 cura del 
figho Camillo. - Due volumi in 8' : 

al. I (1870-1878). . ..... .. . . . .. . . " 27,-
Val. Il (1879-1901) . . . . . . . . . .. . . 'I 27,-

M. MINGHETTI - La contenzione di sel/onbre (Un capitolo del k Miei 
ricordi ). - In 8" • .. ...... ..... ... . 15,-

U. PESCI - Il generale Carlo Mezzacapo e il suo tempo, da appunti 
autobiografici e da lettere e documenti mediti. - In 8" . . . . " 12,-

I. RAULICH - Storia del risorgimento politica d'Italia. - Cmque volumi in 8": 
Val. I (1815-1830). 
Val. Il (1830-1844) . 
Val. IIJ (1844-1848). 
Val. IV (1848). . . 
Val. V (1849). . . 

L. RAVA - Adeodalo Ressi (1768-1822) con scritti meditt del Re si. 
- In 8' ......... . .... . 

F. SALATA - Guglielmo Oberdan secondo gli alli segreti del processo, i car­
leggi diplomatici e allri documenli inedill . - In 8 con dlustraZlonl 

II 25,­
» 27,s0 
l) 30,­
l) 32,­
» 36,-

7 ,sO 

e fae-simill . . . . .. . . . .. . . . .. .. » 40,-

G. M. TREVEl.YAN - Daniele Manin e lo rivolUZione veneziana del 1848 
con prefaZione di Pietro OrsI. - In 8" . . . . . . li 35 ,-

IL CARTEGGIO 

CAVOUR - NIGRA 
DAL 1858 AL 1861 

A CURA 

DELLA R. COMMISSIONE EDITRICE 

VOLUME PRIMO 

PLOMBIÈRES 

• 
BOLOGNA 

OL te H LLI 
EDITORl 



206 CARTEGGIO CAVOUR-NIGRA [21 nov. 1858) 

143. Il march. di Villamarina a Cavour. 

( Particulière) Paris ce 21. novembre 1858 
Cher Comie, 

Comme vous le pensez bien, cher Com te, dans les circonstances où 
nous nous trouvons, je me tiens en observation télescope à l'reil, sur tout 
ce qui parait sur l'horizon de France, qui peut présenter une lueur ou un 
signe d'un jaii quelconque dans la politique Impériale, qui dénoterait 
que l'Empereur Napoléon croit que le moment est finalement venu d'agir 
et de que1Je manière il entend procéder. Vous ne serez donc pas étonné 
d'apprendre qu'a force de chercher à connaitre ce qui se passe, j'aie réussi 
à me procurer les renseignements suivants que je tiens de deux sources 
sures et sur lesquelles je puis et je dois compter. 

Un notable Romain fortement intéressé dans l'entreprise des chemins 
de fer des I:tats Pontificaux, parti de Rome le 1. 9bre et arrivé ici il y a 
peu de jours, a dit à un haut personnage français de sa connaissance, que 
les rapports entre la France et Rome, déjà très-tendus, venaient de ren­
contrer une nouveJ1e complication dans ce fait: le Pape ayant insisté auprès 
du Général Goyon, dès son retour à Rome, sur l'éloignement de la garnison 
française de sa capitale, le Général aurait répondu que l'intention de S. M. 
J'Empereur était d'obtempérer, aussitot qu'il le pourrait, au désir de Sa 
Sainteté, mais que le manque de Casernes à Civitavecchia le for~it à ~en­
voyer à plus tard la translocation de ses troupes dans cette dermèr~ VIlle. 
À quoi le Pape aurait répondu - Eh bien! que1Je somme vous fa~t-II po~r 
construire les casernes? .. 60 000 ècus, a répondu le Général. - SOIt, a repns 
le Pape; entendez-vous vous avec le Cardinal AntoneJ1i, à qui je vais donner 
les ordres nécessaires pour qu'il mette à votre disposition la somme demandée. 

Dans J'entrevue qui a eu lieu quelques jours plus tard entre le Général 
Goyon et le Cardinal AntoneJ1i, il a été convenu d.e la part de la France, 
que l'on commencerait aussitot que faire se pourralt, les yavaux de cons­
truction et de réparation; mais que le départ de la garmson de Rome ne 
pouvait pas s'effectuer avant le I .er Janvi r 1860. Ce~e réponse a boule­
versé le Gouvernement Pontificai, qui se trouve avolr donné 60 000 écu 
à la France pour retarder au de là d'un an J'évacuation de J'armée françalse 
de Rome. 

M. de Gramont, à son tour, a eu dans ce dem~e~ temp~ des entrevu~ 
très-vÌves et très aigres avec Sa Sainteté et son Mm!stre d J:ta! ~ton~lh; 
Le thème a été l'affaire du jeune Mortara. Le Pape s t montre tr~-pem.e 
de cet incident, qu'il regrette beaucoup et que pour tout au mon~e II auralt 
voulu éviter: c'est la faute, a-t-il dit, du zèle imprude':1t du Ca~dm~l Ylale­
Prélat ; mais aujourd'hui il n'y a plus de remède et le ne pUiS defalre ce 
que les institutions de l'I:glise me forcent à falre ~:cec~ter. .M. de Gl' ra!fl~mt 
fit respecteusement observer à Sa Sa. nteté que ~ mdlgnatton de ,Optnl~n 
publique en France était trop forte pour <:Iu~ ~ Empereur ~apoleon put 
laisser inaperçue une telle violation de la 101 cIvile et ~u drOlt n~turel. Sa 
Sainteté répondit alors: moi aussi j'ai J'opinion pubhque à menager et 
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je voudrais bien que vous m'aidassiez, Monsieur J'Ambassadeur, à détruire 
les bruits qui circulent dans mes I:tats, bruits accompagnés de pièces saisies 
p~r mes agents, dans lesquelles On expose toutes les intrigues de l'Empereur 
Napoléon en ltalie, relativement à son pian, dont voici les détails: 

Chasser les Autrichiens de la Lombardie et de la V énétie et, au moyen 
du suffrage universel, laisser à ces populations la faculté de se donner des 
institutions à leur guise et un Roi de leur choix. À ce nouveau Royaume 
d'Italie seraient jointes les Légations Romaines. 

Faire la meme opération dans le Royaume de Naples en y agrégeant 
les provinces d'Ascoli, de Sabina et les Marches. 

Donner au Piémont les Duchés. 
Réduire la domination temporelle du Pape à la simple ville de Rome 

avec le patrimoine de St. Pierre. 
M . de Gramont a paru très étonné de cette sortie du Pape et a cherché 

à le tranquilliser en l'assurant qu'il n 'y avait pas un mot de vrai en tout 
cela. Le Pape l'a chargé cependant d'en référer à son Souverain et de lui 
faire connaitre la réponse. 

M. de Gramont interpéllé 15 jours après par le Cardinal Antonelli 
sur ce qu 'on lui avait écrit à cet égard de Paris, a répondu qu'il n'avait 
encore rien reçu et répéta la meme chose depuis jusque vers la fin d'Octobre 
demier. 

Le bruit courait à Rome dans ce dernier temps, que M. de Gramont 
se rendrait prochainement en congé à Paris, pour tacher d'obtenir de l'Em­
pereur son remplacement et sa nomination à l'ambassade de Londres. 

Après cette exposition du dire de la personne arrivée de Rome, voici, 
mon cher Camte, ce qu'une lettre de Rome du 8. 9bre, émanant d'un Prélat 
Romain et adressée à un de ses nobles parents à Paris, raconte: le Duc 
de Gramont aurait offert au Pape de faire enlever le jeune Mortara; Pie IX 
a repoussé cet expedient com me peu digne du Représentant du Gouver­
nement Français et il a ajouté "on pourrait faire faire cela par le Piémont ". 

De plus: une lettre de Melz arrivée hier 18. novembre à Paris, écrite 
par un officier supérieur, (lettre que j'ai lue de mex propres yeux), dit <1 ue 
J'Arsénal de cette ville a recruté tous les ouvriers civils et militaires qu on 
? pu trouver dans la ville et les alentours pour des travaux extraordinaires; 
Il ~ a quelques mois, le Ministère de la Guerre avait commandé quatre cent 
vOltur~s pour 20 batteries; elles devaient etre livrées le l .er Juillet 1859; 
par SUite de nouveaux ordres très-pressants, ces voitures doivent etre pretes 
pour le 31. décembre de cette année. 
. À m~>n avis il résulte de tout ce que je viens de vous ra{>porter, que, 

SI les falts sont à peu près vrais (comme j'ai lieu de le croire) J'Empereur 
Napoléon n'est peut-etre pas aussi désintéressé qu'il dit, dans la puis­
sante coopération qu'il promet depuis si longt mps aux italiens pour arriver 
à leur régénération. 

La part que le projet ci-devant fait au Piémont est bien mince et peu 
e~ rapport ave c les efforts que notre pays a déjà fait et qu'il continuera à 
fsue s?ns doute pour arriver à J'accomplissement de la tache qu'il s'est 
Imposee. 

T out cela mérite une sérieuse attention et bien que je ne raisonne en 
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ce moment que sur de simples renseignements, je me fais un devoir cher 
Comte, de les porter à votre connaissance, ne doutant pas que votre ~atrio­
tisme et votre ~mour pour l'ltalie s'y ar~eteront auss.i, pour ne pas entrer, 
les yeux ~~rme~, dans une telle e.ntrepnse. C~ seralt bien puéril, ce me 
semble, d Imagl!ler, 9u~ la Sa!dalgne,. seuI ,defen.seur véritable jusqu'ici 
du drapeau Nahonal Itahen, dOlVe contmuer a sacnfier son dernier homme 
et son demier écu, pour élever d'une part, le Prince Napoléon sur le trone 
d';! Royaume d'Italie, et d~ l'aut re, un Mur~t s~r celui des deux Siciles !! ... 
Rlen de nouveau pour mOI dans toutes ces mtn~es ... et la dernière publi­
cation de M. Bastide doit servir à éclairer tout le monde. De là la néces­
sité impérieuse de prendre ses précautions et de n'entrer en dan~e qu'avec 
des conditions nettes, claires et imprescriptibles. Croyez le bien cher Comte 
les sources auxquelles j'ai puisé sont authentiques. ' , 

le passe maintenant à un aut re détail qui n'offre pas moins d'intéret 
e,t qui n.'est moins importa!lt. Salvagnoli .a f~it reme~re .à l'Empereur par 
! ~ntr~~lse ~e C ... ~n pro)et ~e reco~shtutJon de I Itahe, projet dont je 
)oms ICI copIe. le n entend pomt le discuter et me borne à le soumettre à 
votre haute appréciation en le confiant à votre prudente discrétion car si 
jamais le Granduc de T oscane ou son Gouvernement venaient à le' savoir 
le pauvre Salvagnoli pourrait bien passer un mauvais quart d'heure mem; 
p~~ la simple ~ppli~tion des lois T oscane~ qui sont .très sévères à ce sujet. 
l al pu en aVOIr copie, parceque Salvagnoh ne voulalt pas que son écriture 
parut: à mon tour je ne voulais pas non plus laisser paraitre l'écriture 
d'aucun de ces Messieurs de la Légation; dès lors nous avons combiné 
de le faire copier par ma fille, et la copie faite par elle est entre les mains 
de l'Empereur. L'originai est en mon pouvoir et je vais le jeter sur le feu. 
Ce projet a été remis à l'Empereur le 16, et le 18 Sa Majesté Impériale 
écrivait à C ... pour l'engager d'amener Salvagnoli à Compiègne le lundi 22, 
c'est à dire demain. Par ce projet nous élevons la tete aussi haut que pos­
sible et nous étendons les bras aussi loin que nous pouvons le faire, mais 
les jambes demeurent très raccourcies ..... D'un autre coté, je conçois que 
pour engager que\qu'un sérieusement dans l'affaire, il faut lui donner 
quelqu 'appat; et d'ailleurs il se pourrait que plus tard dans un cas donné, 
nous puissions étendre également nos jambes. Au surplus le projet en 
question ne nous appartient aucunement et peut-etre servira-t-il à mieux 
connaitre les intentions de l'Empereur, du moins approximativement. 
Du reste, Salvagnoli passera à Turin et vous pouvez causer avec lui. En 
attendant, je me réserve de porter à Votre connaissance le résultat de l'en­
trevue qui aura lieu entre l'Empereur et Salvagnoli. Ce dernier m'a promis 
de venir droit chez moi à son retour de Compiègne qui aura lieu dans la 
meme journée de Lundi. 

23 Novembre - Salvagnoli a déjeuné hier a Compiègne chez l'Empereur, 
avec leque\ il a eu un entretien qui a duré plus de deux heures en deux 
reprises. - S. M. l. a été d'une amabilité exquise et Salvagnoli en est revenu 
enchanté et fort contento Je n'entrerai pas dans tous les détails de leur 
conversation qui a été fort sérieuse et très approfondie. Salvagnoli doit 
partir prochainement pour Turin, vous en causerez avec lui à votre aise. 
Je me borne à vous transmettre la substance. 

[21 nov. 1858J PLOMBltRES 209 

. L'Empereur est ~écidé pl~s qu: jamais à délivrer l'Ital!e du joug Autri­
c,hu:n. - .11 r;~onnalt que. I mteret de son pays et celul de sa Dynastie 
16i1ugent Impeneusement; Il avoue franchement que l'accomplissement de 
cette tache est .pOU! lui une n.é<:essité de. l'esprit et du creur, que son onde 
ayant semé, lUI d<?lt en r~cue~lhr les frUlts, (ce sont les phrases sacramen­
telles dont S. M. s e,st servle); J! y songe ~onc sérieusement; mais la question 
des perso~nes le preoccupe beaucoup. et Il cherch~ à l' ét,udier profondément 
pour la resou,dre. Il paralt q~e le p.ro)et Sal,:,agnoh contlent deux conditions 
que S: M. n approuve pas, a savolr la cesslOn de la Corse et l'installation 
d~ Pn~ce Napoléon comme Souverain de l'Italie Centrale. L'Empereur 
dlt, qu l! n~ peut songer à y. pIacer aucun membre de sa famille et com­
~ettre amsl la faut~ du I?remler Empire. Pour ce qui concerne le Piémont, 
l Empereu~ a ~ar~e le sllence I~ plus a\;>solu, malgré que Salvagnoli soit 
revenu .trOis fOls a la charge, SOit au su)et de la large part qu'il faudrait 
nous. falre pour assu~er le succès, soit au sujet du danger que nous devons 
counr pour le cas ~ un ~evers, dans I~que\ les p.etits. risquent toujours de 
payer les pots casses, . ~OIt enfin .au su)et de la sltuatJon très difficile dans 
laquelle s~ trouve le Plemont, qUI, malgré sa prudente réserve est constam­
";lent .exclté. e,t poussé par le .res!e ,de J'Italie. Ce silence de l'Empereur 
s exphq~~ alsement, selon mOI, SI I on songe que Salvagnoli portait à sa 
boutonmere le rub~n ,,:ert ~e ~t . Maurice et Lazare. S" M. n'a pas voulu 
se compromettre 01 sbIlanCiarSI en causant avec quelqu un qui a toujours 
été accusé de Piémontésisme. O'ailleurs l'Empereur est trop prudent et 
trop résen;é P?ur tout dir~ dès I.a première en.trevue. 

Quant a. I epoque de l e~ploslOn, Sal.vagnoh pe,nse, que si les événe­
ments ne, vlen!1ent pas, en hat~r la sol';ltJon, elle n est peut-etre pas aussi 
~app~ochee qu on paralt le cro~re. - L Empereur lui a dit qu'il était sans 
mqUlétu~es d!l coté de la Russle et qu'il était sùr de l'Angleterre. Et à ce 
proJ?<>s, )e m empres~e de. V?US appr~ndre. que Hudson qui part pour 
T un~ ~vec Salvagnoh ~ d.lt a ce dermer, d~ la ~anière la plus formelle, 
q';le ~I I An~leterre n~ .falsalt pas la guerre à I Autnche, elle aurait du moins 
lal se falre a la c<?ndltJ0':ll?ou,rtan.t que J'ltalie soit partagée en trois parties 
et que l,e Pal?~ SOlt redult .a. n avolr plus que Rome et ses environs. Hudson 
a a)?ute, qu a . c;tte cond~tlOn seulement il avait acconsenti à retourner à 
T un.n en quahte de ~epresentant d~ la ,!oble Albion. Il a autorisé Salva­
~oh sur sa parole d. honneur de s expnmer en ce sens à son arrivée en 
Toscane,. et S!,~vagnoh a c?mmen~é par J'Empereur qui n'a pas paru surpris 
de ces dlSP?SlhonS du cabmet bntannique. S. M. est pourtant fort embar­
ra~s~e re\atJvement au P~pe, car, dit elle, si le Pape n'a pas de poids chez 
lUI, !I p~~t b~uc<;)Up ,à I étr~nger. L'Empereur a en outre conné à Salva­
gnoh qu Il allalt blentot pubher une brochure sur J'état de J'ltalie qui serait 
~omm~ un abozzo de sa pensée : en cette occasion, S. M. a laissé comprendre 
a lion mt~rl.ocuteur, que la broch~re intitulé«: J'Angleterre et la guerre, sur 
laque1Je ) al appe\e votre attenhon est orhe de son cabinet particulier 

So~~e toute, Salv~gnoli se,.dit f?rt content, et part emportant la plu~ 
haute . Idee de la loyaute et de l mtelhgence de I Empereur et de son esprit 
liupéneur et élevé. 

Agréez, cher Comte. J'assurance de mon affectueux dévouement. 

art<nlo Cavour. '/lra· vol . I. 14 
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soddisfatto di me. lo chiesi i suoi ordini per Bruxelles ove dissi d'andare e 
dove andrò probabilmente posdomani, se prima potrò vedere il Principe, 
ovvero se il Principe non torna che fra cinque o sei giorni. 

Non so dirle quando Niel partirà, giacchè la sola mia fonte d' informa­
zione a questo riguardo, il dottor Conneau, l'ignorava affatto. 

Benchè l'Imperatore sia d'avviso che l'affare Ruffini non sia suffi­
ciente pretesto di guerra, io persisto a credere che, ben maneggiato, esso 
può dar luogo ad incidenti tali da render la guerra necessaria e plausibile, 
Ma comunque si voglia dar corso a questa faccenda, parmi che non sarebbe 
male se il giornalismo, e massime l'inglese, cominciasse ad occuparsene 
seriamente. Parmi importante il preoccupare fin d'ora l'opinione dei grandi 
giornali inglesi intorno al fatto di Ruffini. Quando il Times e il Post e 
l'Advertiser si siano severamente pronunziati contro il Duchino e il suo 
Coverno, saranno in certa guisa impegnati a non difenderlo apertamente 
più tardi. So bene che quei signori non si tengono troppo legati dai prece­
denti. Ma non importa; giova sempre il metter loro nei piedi un ritegno 
di più. Ci pensi e provveda, se approva. 

Avvertirò V. E. della mia partenza per Bruxelles e del mio ritorno a 
Parigi. Se V. E. deve scrivermi, continui a diriger le lettere a mio Fratello. 

Accolga intanto i sentimenti rispettosi, ecc. 

P. S. - Faccia una lavata di testa a Salvagnoli pel suo strano progetto 
e gli dica chiaro e tondo che se il Piemonte tira la spada, non lo fa per ingros­
sare il Granducato a sue spese. 

148. Cavour a Nigra. 

Caro Nigra, 
25 novemhre 

Le mando copia della lettera che rivolgo oggi al c.te Forni 
relativamente all' insulto fatto al nostro concittadino dai Dragoni 
ed autorità estensi. La comunichi a chi di ragione. Spero che sarà 
rovata quale si conviene nelle circostanze presenti. 

Walewski consigliò a Villamarina di mandare i nostri reclami 
a Vienna sotto forma di nota verbale. Ciò mi pare assurdo giacchè 
non tenendo conversazioni con Buoi non posso consegnare le mie 
parole in una nota. Mi decido quindi a mandare a Villamarina una 
lettera per BuoI, facendogli facoltà di spedirla a sua destinazione 
per mezzo della Legazione di Francia a Vienna. Se però Walewski 
insiste per una nota verbale, in allora Villamarina potrà conse­
gnargliene una de son cru. 

Minetti mi ha 
marina. Si faccia 

25 a sera 

portato una lettera molto interessante di Villa­
raccontare la conversazione di Salvagnoli col-
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l'Imperatore. Salvagnoli propose un piano di reparto assurdo, 
combinato in modo di fare di Firenze il centro d'Italia. S'imagini 
che vorrebbe unire alla T o cana Parma, Modena e Bologna ed 
ingrossarla con la Corsica e la Sardegna. Ciò ha di buono che proverà 
all'Imperatore che Salvagnoli non seppe nulla da me. 

Salvagnoli dice che Hudson viene apportatore di buone notizie; 
non ho gran fede in esse: faccia il possibile per penetrare il vero 
dal Principe e dall'Imperatore. 

Aspetto con impazienza delle notizie ed intanto le auguro buona 
notte. Suo aff.mo. 

149. Cavour al march. Villamarina. 

(Copia Astengo) Turin 25 Novembre 1858 

Mon cher Marquis, 

Je viens de lire avec le plus grand intéret l'expédition que vous 
avez confiée à Mr. Minetti et qu'il m'a remis en mains propres. 
Les nouvelles que vous me transmettez sont d'une excessive gravité. 

Les renseignements que vous me transmettez sur Rome doivent 
etre parfaitement exacts: i1s sont d'accord avec ceux qui me sont 
parvenus de plusieurs sources. Il est positif que Cramont est furieux 
sinon contre le Pape du moins contre la COUT de Rome. Il a eu 
positivement l'idée de faire enlever le jeune Mortara et de l'amener 
en Piémont. Il l'a confié à Minerva à qui j'ai donné l'ordre de le 
seconder, en lui laissant toutefois la part principale dans cette affaire. 
Cramont après avoir hésité y a probablement renoncé, sur des 
ordres venus de Paris. L'Empereur a été enchanté de l'affaire 
Mortara comme de tout ce qui peut compromettre le Pape aux 
yeux dc l'Europe et des Catholiques modérés. Plus il aura de grie~s 
à faire valoir con tre lui, plus il lui sera facile de lui imposer les sacn-
fices que la réorganisation de l'I talie réclame. . 

À cet égard notre role est bien simple. Nous devons falre res­
sortir de toutes les façons les efforts de l'Empereur pour amener 
le Pape à suivre une ligne politique plus raisonnable. Nous devons 
exagérer le courage et l'én rgie que Cramont déploi~. et co~c~~r~ 
en déplorant que la conduite du Pape démontre Ilmposslblltte 
absolue de lui conserver I pouvoir temporal au delà des murs 
de Rome. 
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Quant aux projets que le Pape prete à l'Empereur je les crois 
faux et exagérés. T outefois dans une question aussi grave que celle 
dont il s'agit, la défiance est permise. Ainsi je vous exhorte très 
fort à vous tenir à l'affiìt des moindres indices qui peuvent vous 
faire apprécier les véritables intentions de l'Empereur. Les per­
sonnes qui l'entourent ont des idées plus ambitieuses que lui. Ce 
sont elles qui mettent en avant la reconstitution du Royaume de 
la Haute Italie. Si le renseignements que je reçois de toutes parts 
sont vrais, cette reconstitution ne trouverait de partisans nulle 
part, excepté dans une certaine fraction de la population de Milan . 
Venise et les Provinces qui en dépendent y sont aussi opposées 
que nous. Bologne est tout à fait Piémontais. On peut en dire autant 
des principales villes de la Lombardie, notamment de celles dont 
la population est plus énergique, Brescia, Bergame et Come. 

Ce qui a pu accréditer le projet dont vous me parlez ce sont 
certains propos plus indiscrets que perfides que la Princesse Matilde 
a tenus pendant sa course à Venise. Tachez de lui en dire quelques 
mots en plaisantant. 

La conversation de Salvagnoli avec l'Empereur a une haute 
importance. Elle con firme l'opinion que je me suis formée sur les 
intentions de Napoléon. T outefois je vous déclare, dussiez vous 
m'accuser d'indiscrétion que je n'admets pas le pian de partage 
de Salvagnoli. le ne suis nullement disposé à céder la Sardaigne, 
pas plus qu'à demander la Corse à la France. De me me je ne crois 
pas possible de séparer en deux la vallée du Po. Ce serait une faute 
grave. Les populations n 'y consentiront jamais. Il nous faut aller 
jusqu'à Ancone. C'est beaucoup, mais ce n'est pas trop, si nous 
devons jouer notre dernier homme et notre dernier écu . 

Si on vous parle, soit sérieusement, soit en badinant de la reconsti ­
tution de l'Italie, soutenez hardiment qu'elle ne saurait se faire 
d'une manière solide si la Sardaigne n'a pas la te te appuyée aux 
Alpes et les pieds à Ancone. le l'avais dit à Salvagnoli . Mais ce 
scéléral veut grossir sa T oscane, qui ne serait pas en état de gou­
verner des populations dix fois plus énergiques que les siennes. 
Si on unit Florence à Bologne, c'est celle-ci qui domi nera : il faud~a 
l'élever au rang de capitale. La race cis-apénnine n'a aucune analogIe 
avec la race étrusque. On ne saurait les fondre ensemble. Ce que 
les traités feraient dans ce sens serait bientot détruit par la force 
des choses. 
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Si ce que Hudson a dit à Salvagnoli est exact, nous devons 
nous en féliciter hautement, car cela rendrait la partie a peu près 
certaine. ren doute toutefois, et je pense qu'il faut se tenir en garde 
avec le brave Hudson qui pourrait bien et re dupe de son propre 
gou vernement. 

le serais bien curieux de savoir si Walewski connait les intentions 
de son maltre. Le langage de La Tour d'Auvergne me porte à le 
croire, car il est très belliqueux, mais d'un autre coté le brave homme 
fait et dit des choses qui prouvent qu'il n'aime guère l' Italie. 

le vous avoue que l'idée de faire parvenir nos réclamations à 
l'Autriche au moyen d'une note verbale ne me sourit guère. le préfère 
le premier conseil, et d'écrire une lettre à BuoI. le me suis par 
conséquent décidé à vous envoyer la dite lettre, en vous autorisant 
toutefois à la transférer en note verbale, si ce dernier moyen est jugé 
plus convenable à Paris . Dans la première hypothèse vous prierez 
Walewski de faire tenir ma lettre à la Légation de France à Vienne, 
et vous m'en préviendriez par le télégraphe, ann que je puisse écrire 
au successeur de Mr. Bourqueney et lui envoyer copie de ma lettre. 

Un de nos concitoyens a été victime de la brutalité des auto­
rités modenaises . le vous envoie un récit des faits et copie de la 
note que j'adresse à Forni . Communiquez-la conndentiellement à 
Walewsky . 

Cette lettre vous sera remise par Mr. Dupré neveu du Comte 
Nigra qui se rend à Paris pour activer le fameux métier électrique 
Bonelli, qui a été, dit-on, porté à la perfection par Mr. F roment 
Maurice . Mr. Dupré se Ratte que l'Empereur ira voir le métier. 
Si cela a lieu je pense qu'il serait convenable que vous interveniez 
à cette visite pour faire les honneurs d'une invention exclusivement 
Piémontaise. le vous prie d'accueillir avec bonté Mr. Dupré, un 
de nos plus honorables négociants de Turin . Croyez. 

150. Nigra a Cavour . 

Monsieur le Comie, 
Paris, le 25 novembre 1858 

l'ai causé aujourd'hui longuement avec.le ~rinc:e Napoléon. Je m'em­
presse de rendre compte à V. E. des commumcatlons Importantes que S. A. l. 
vient de me faire. . 

La personne qui a été envoyée en Russie, qui n'est autre que le CaPI-


	00000
	00001
	00002
	00003
	00004



